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			Chapitre un


			 


			Owen


			 


			Février


			 


			Owen était en train de tailler les clématites qui envahissaient le mur du fond de son jardin lorsque la sonnette de la porte d’entrée retentit. Il sut immédiatement qu’il s’agissait de Lewis, son petit frère – personne d’autre que lui ne sonnait à sa porte aussi désagréablement.


			La sonnette d’Owen était une joyeuse petite cloche à deux notes. Un petit ding-dong, bien convenable. Mais Lewis avait une façon de rester appuyé dessus qui faisait que les dings se mélangeaient aux dongs en bafouillant, jusqu’à ce qu’on ait l’impression que tout l’appareil faisait une crise de nerfs.


			C’était… très Lewis. Il avait cet effet sur beaucoup de gens aussi.


			Owen referma son sécateur sans se presser, traversa le jardin et entra dans la maison pour répondre à la porte. Sans surprise, Lewis se tenait de l’autre côté, accompagné d’Aaron, son petit ami depuis quelques mois.


			— Tu pourrais ne pas casser ma sonnette ? demanda doucement Owen, en s’écartant et en leur faisant signe d’entrer.


			— Tu prenais trop de temps, lança Lewis sans s’excuser, alors qu’il le dépassait.


			— J’étais dans le jardin.


			— Tu es toujours dans le jardin.


			Aaron lui offrit son plus joli sourire en entrant dans la maison. Il brandit une boîte en carton fermée par un ruban. 


			— J’ai apporté du gâteau.


			Owen sourit. 


			— Tu vois, c’est pour ça que je t’apprécie plus que Lewis.


			— Je t’ai entendu, rétorqua Lewis au milieu du couloir. 


			Il avait toutefois l’air un peu satisfait. Quel enfoiré sentimental.


			Owen les suivit dans le couloir jusqu’à l’arrière de la maison. Lorsqu’il avait acheté l’endroit, il avait abattu quelques murs pour avoir une grande cuisine et pièce à vivre, ajoutant de larges portes vitrées à l’arrière qui laissaient entrer des tonnes de lumière naturelle et lui donnaient une belle vue sur sa plus grande fierté : le jardin.


			— Alors, à quoi je dois ce plaisir ? demanda-t-il. Je ne vous attendais pas aujourd’hui.


			— Oh, on passait juste par hasard, expliqua Lewis.


			Owen devint immédiatement méfiant, d’autant plus qu’il pouvait maintenant voir que la boîte à gâteaux qu’Aaron tenait avait l’air très chic, avec des lettres dorées et des rubans bleus et dorés.


			— Une boisson chaude, c’est possible ? questionna Lewis.


			— Bien sûr. Thé ou café ?


			— Chocolat chaud ? répondit Lewis avec espoir.


			— Un chocolat chaud et du gâteau ? commenta Owen en haussant les sourcils. Tu veux tomber en coma diabétique ?


			— Je ne vois pas de meilleure façon de mourir.


			— Oui, mais je n’ai pas de chocolat chaud, alors choisis une boisson d’adulte.


			Lewis fit la grimace. 


			— Du thé alors. Deux sucres.


			Owen leva les yeux au ciel et se tourna vers Aaron. 


			— Un café pour toi ?


			Aaron acquiesça joyeusement et tendit la boîte de gâteaux. 


			— J’en ai pris plusieurs sortes.


			Owen put le confirmer en l’ouvrant dans la cuisine. Six ridiculement jolies parts de pâtisseries françaises, chacune composée d’un nombre impressionnant de couches et décorée de chocolat et de fruits raffinés. Owen se sourit à lui-même, parce qu’il savait très bien que Lewis aurait préféré un beignet à la confiture bon marché.


			Pendant qu’il s’affairait à allumer la machine à café et à préparer le thé, Lewis et Aaron s’installèrent confortablement dans le canapé. Lewis – toujours du genre à faire comme chez lui – prit la télécommande et alluma la télévision, faisant défiler les chaînes, s’arrêtant de temps en temps pour faire un commentaire acerbe qui faisait rire Aaron avant de passer à autre chose.


			Owen chargea un plateau avec leurs boissons et les pâtisseries qu’Aaron avait apportées et le transporta jusqu’à eux. Lewis venait de tomber sur une chaîne sur laquelle un séduisant quinquagénaire parlait avec sérieux à deux femmes en tenue de sport debout sur des tapis de yoga.


			— Hé, c’est Weekend Wellness, expliqua Aaron. Laisse cette chaîne.


			Lewis gémit. 


			— Je déteste ce genre d’émissions, se plaignit-il. C’est tellement inepte.


			— Ouais, eh bien, c’est toujours mieux que de te regarder zapper, rétorqua Aaron en lui arrachant la télécommande des mains. En plus, c’est l’une des nôtres.


			— L’une des vôtres ? questionna Owen, perplexe. 


			Lewis et Aaron avaient tous les deux travaillé sur l’émission de Lewis, Leeches, une série populaire sur les vampires. Aaron avait été l’assistant personnel de Lewis à cette époque, mais il était désormais scénariste à part entière et travaillait sur une autre série. Une série historique.


			— Pas la nôtre, la nôtre, expliqua Aaron. Celle de RPP.


			RPP – Reclined Pigeon Productions – était la société pour laquelle Lewis et Aaron travaillaient tous les deux.


			À l’écran, le quinquagénaire commença à s’éloigner des deux fans de yoga, s’adressant à la caméra en marchant. Il était élégamment vêtu d’un pantalon en tweed retenu par des bretelles sur une chemise à col rond.


			— Le marché de la beauté et des soins personnels masculins est l’un de ceux qui se développent le plus rapidement, expliqua-t-il, l’air sérieux, avec une gamme de produits de plus en plus large, allant de l’entretien des cheveux et de la barbe aux crèmes hydratantes et aux solutions de soins de la peau, et même aux cosmétiques pour hommes. Mais qu’en est-il si vous souhaitez également que les produits que vous achetez soient éthiques et durables ?


			Lewis laissa échapper un son moqueur et Aaron lui donna un coup de coude. 


			— Chut, j’écoute.


			Le séduisant quinqua arriva dans une autre partie du studio où un beau jeune homme attendait derrière une table, ses cheveux blonds brillant sous les lumières du studio, un ensemble de bouteilles et de pots en verre disposés devant lui.


			Owen fut saisi d’une impression de familiarité immédiate et choquante, mais ce fut Aaron qui exprima cette impression en s’exclamant : 


			— Oh mon Dieu ! C’est Mason !


			Ce foutu Mason Nash.


			Mason avait été le petit ami de Lewis pendant un temps, avant Aaron. Pendant un temps heureusement très court, pensa Owen d’un air sombre, alors même que ses yeux dévoraient avec avidité chaque détail de l’apparence de Mason. Il était toujours aussi beau. Aussi beau que sur toutes ses photos – et comme Mason était mannequin, il y en avait beaucoup. Avec lui, le mot « photogénique » prenait tout son sens.


			Lewis jeta un coup d’œil à Aaron. 


			— Je ne t’ai pas dit qu’il avait obtenu un poste dans l’émission Weekend Wellness ?


			— Non ! répondit Aaron, avec une pointe d’indignation dans la voix. Depuis quand ?


			— Quelques semaines ? estima Lewis, en haussant une épaule. C’est ma faute, en fait. Je parlais à Misty lors de la réunion mensuelle sur le budget. 


			Il jeta un coup d’œil à Owen et ajouta en aparté : 


			— C’est la productrice de cette émission.


			Il se retourna ensuite vers Aaron. 


			— Elle me disait qu’elle voulait faire venir quelqu’un pour parler de la beauté masculine, et j’ai suggéré Mason. Son truc d’influenceur, c’est sur ces conneries, et tu sais à quel point il veut passer à la télé. C’est probablement la seule raison pour laquelle il est sorti avec moi.


			— Tu as quelques autres caractéristiques attrayantes, murmura Aaron, en lançant un regard brûlant à Lewis. Et je crois me souvenir qu’il a été très contrarié quand tu l’as largué. Il a dit que tu avais laissé « un grand vide ».


			Lewis ricana. 


			— Ouais, sur son Instagram. La vérité, c’est que la principale raison pour laquelle il était contrarié, c’est parce que je l’ai largué avant qu’il ne puisse préparer des publications aguicheuses pour son prochain petit ami.


			— Hmm. Eh bien, c’est vrai que c’est un pro pour tirer le meilleur parti de sa vie amoureuse sur Insta.


			— Exactement, la seule chose dont Mason a jamais été amoureux, c’est de son nombre de followers, acquiesça Lewis en étouffant un rire. Mais au moins, tu sais où tu en es avec lui. Il est peut-être superficiel, mais il ne prétend pas être ce qu’il n’est pas.


			L’expression de Lewis était amusée, mais compréhensive. Sa relation avec Mason avait été aussi éphémère que toutes ses relations, jusqu’à l’arrivée d’Aaron. Aussi éphémère que la plupart des relations de Mason également, selon toute apparence. Non pas qu’Owen suivait ce que faisait ce type, mais… D’accord, il l’avait peut-être googlé une fois, quelques mois après sa rupture avec Lewis. Ce qui avait été une bonne chose. Les résultats de cette recherche lui avaient fait prendre conscience que… Eh bien, ils avaient satisfait sa curiosité. Il avait passé une heure à faire défiler un nombre interminable de photos de célébrités montrant Mason au bras d’un tas d’autres types, tous au moins un peu connus.


			Ça avait suffi à mettre un terme à l’idée idiote qu’il avait envisagée jusqu’à ce moment-là de peut-être, éventuellement, inviter Mason à prendre un café. C’était une bonne chose. Ça lui avait évité d’aborder le sujet avec Lewis, ce qui aurait été atroce, sans parler de l’inévitable refus de Mason. Honnêtement, Owen ne savait pas pourquoi il avait même considéré une chose pareille. Les quelques fois où il l’avait rencontré, Mason avait été plus désireux de prendre des selfies que de discuter avec Owen. Il aurait probablement été totalement déconcerté de recevoir son appel.


			Bon sang, rien que d’y repenser, le rouge lui montait aux joues.


			— Quoi qu’il en soit, après avoir parlé de Mason à Misty, elle a contacté son agent et, sans surprise, il était partant, poursuivit Lewis. Je crois qu’il a déjà participé à l’émission une fois, il y a quelques semaines ? Il ne fera pas une apparition hebdomadaire, mais je pense qu’il aura quand même un contrat régulier.


			À l’écran, le quinquagénaire continuait : 


			— Je suis rejoint aujourd’hui par Mason Nash, notre mannequin préféré, ambassadeur de marques et star d’Instagram. 


			Il jeta un regard dragueur à Mason. 


			— Y a-t-il quelque chose que vous ne faites pas, Mason ?


			Mason sourit, avec une inclinaison expérimentée de ses lèvres pulpeuses. 


			— Oh, il y en a beaucoup. Pour commencer, je ne fais pas de yoga – vous devriez voir mon chien tête en bas, Marc. C’est un désastre.


			Il frémit légèrement, et le présentateur – Marc – rit.


			— Mais, poursuivit Mason, avec une emphase dramatique, je connais les produits de beauté masculins les plus éthiques. Commençons donc par les soins de la peau.


			— Chien tête en bas, répéta Lewis en riant. Regardez-le flirter. Il ne peut pas s’en empêcher. Les téléspectateurs vont adorer.


			— En fait, il s’en sort plutôt bien, commenta Aaron, un peu surpris. Il a un talent inné face à la caméra, non ?


			Owen regardait, médusé, Mason presser une petite quantité de crème sur le dos de sa main et l’appliquer sur sa peau lisse, son index décrivant de petits cercles tandis qu’il parlait des ingrédients et du processus de fabrication, et du fait que cette crème hydratante était à base de plantes, non testée sur les animaux et issue du commerce équitable.


			Les détails étaient plutôt ennuyeux, et Owen se surprit à imaginer des façons amusantes d’arrêter le flot de paroles de cette jolie bouche. Malheureusement, ses pensées eurent pour effet indésirable de faire gonfler sa verge. Horrifié, il se déplaça sur son siège, se penchant en avant pour dissimuler le renflement dans son jean et choisit une part de gâteau dont il n’avait pas vraiment envie, avant de s’empresser d’en fourrer la moitié dans sa bouche.


			Aaron se tourna vers lui en souriant. 


			— Qu’est-ce que tu en penses ? Délicieux, non ?


			Il se dépêcha d’avaler. 


			— Euh, ouais, incroyable, croassa-t-il, alors qu’il avait à peine goûté le morceau de génoise et de mousse et de tout le reste qu’il venait de s’enfoncer dans la gorge.


			Il jeta un coup d’œil à la télévision. À Mason, avec sa peau crémeuse, ses cheveux clairs et son corps mince et élégant. Et ces yeux – il n’y avait pas beaucoup de gens avec des yeux d’un vert aussi intense. Bon sang, il était vraiment parfait.


			Parfait à l’extérieur, du moins.


			À l’intérieur, c’était probablement une tout autre histoire. Owen voyait un peu Mason comme un de ces pères Noël en chocolat que l’on trouvait à la période des fêtes. Tout coloré et brillant en surface, mais quand on enlevait le papier d’aluminium, il n’y avait qu’une simple coquille de chocolat en dessous. Creuse et décevante.


			Marc, le beau quinqua, appuya ses coudes sur le banc et se rapprocha de Mason. 


			— Le développement durable est-il important pour vous, Mason ? demanda-t-il. Vous essayez de faire des choix durables dans d’autres domaines ?


			— Oui, tout à fait, répondit Mason, en passant une main dans ses cheveux et en les laissant retomber artistiquement devant ses yeux. Je suis assez attentif dans mes choix alimentaires, et j’aime cuisiner avec des produits du jardin quand je le peux. Les produits ménagers et les choix vestimentaires sont également importants pour moi.


			— C’est sûr, reprit Marc avec sérieux, en hochant la tête. L’industrie de la mode est l’un des principaux pollueurs de la planète. 


			Il commença à parler des vêtements qu’il portait, invitant Mason à toucher le tissu de son pantalon, qui était, expliqua-t-il, tissé localement et teint naturellement.


			— Vous savez comment j’appelle ce tissu ? demanda enfin Mason, en caressant la cuisse de Marc de manière suggestive.


			— Du tweed ? questionna Marc, l’air perplexe.


			Mason secoua la tête, puis lui fit un clin d’œil. 


			— Le tissu du petit ami parfait.


			Le studio éclata de rire, et Owen lâcha lui aussi un petit rire surpris, étonnamment charmé par l’humour espiègle de Mason.


			Lewis sourit. 


			— Très bonne réplique.


			— Une réplique un peu cucul, précisa Aaron. Mais oui, elle est bonne. 


			— Oh oh, reprit alors Lewis. Aaron, regarde le visage d’Owen. 


			Owen leur jeta un coup d’œil et se rendit compte qu’ils le fixaient tous les deux avec la même expression d’émerveillement. Il leur jeta un regard noir. 


			— Qu’est-ce qu’il y a ?


			— Tu ressembles à un de ces personnages de dessins animés avec des cœurs qui leur sortent des yeux, expliqua Lewis en joignant les mains avec une expression niaise.


			Le visage d’Owen s’échauffa. 


			— Je n’ai pas de cœurs qui me sortent des yeux.


			— Hum, si, un peu, rétorqua Aaron.


			Lewis agita ses sourcils de manière suggestive. 


			— Ou peut-être qu’il y a quelque chose d’autre qui essaie de sortir de ton pantalon ?


			— Lewis ! 


			Aaron lui donna un coup de poing sur le bras, mais sa voix était teintée d’amusement.


			Owen se redressa, gêné. 


			— Ferme-la, grogna-t-il, avant de reporter résolument son attention sur l’écran. 


			Le présentateur souriait chaleureusement à Mason, puis le remercia avant de commencer l’introduction de la prochaine partie.


			Lewis, qui avait déjà perdu tout intérêt, pointa la télécommande vers la télévision et l’éteignit. 


			— Sérieusement ? insista-t-il. Mason te plaît ? Comment j’ai pu rater ça ?


			Owen sentit une nouvelle vague de chaleur envahir son visage déjà brûlant. 


			— Bon sang, Lew, c’était ton petit ami !


			— Quel rapport avec la choucroute ? demanda Lewis, l’air sincèrement perplexe. Nous sommes sortis ensemble pendant six semaines. C’était loin d’être l’amour de ma vie. 


			Il jeta à Aaron un regard mièvre qui donna envie de vomir à Owen.


			— Ne joue pas au con, répondit Owen avec irritation. Tu sais ce que je veux dire.


			Lewis fronça les sourcils, semblant confus. 


			— Hum, non. Il va falloir que tu t’expliques.


			— Vous avez couché ensemble, souligna Owen.


			— OK, acquiesça Lewis lentement. Ce sont des conneries paternalistes bizarres, mais peu importe.


			— Ce n’est pas bizarre, rétorqua Owen. Bien sûr que ça me gêne.


			— Qu’est-ce qui te gêne ?


			Owen leva les mains en signe d’exaspération. 


			— De le trouver attirant !


			— Pourquoi ça te gêne ? questionna Lewis, l’air sincèrement déconcerté. Mason est très beau – pas autant qu’Aaron évidemment… 


			Il s’interrompit lorsqu’Aaron ricana. Il se pencha sur lui et déposa un baiser bruyant sur ses lèvres.


			— Oh mon Dieu, vous pouvez vous lâcher cinq minutes, supplia Owen en se couvrant les yeux.


			Lewis finit par s’interrompre pour reprendre son souffle. 


			— Désolé, s’excusa-t-il en riant. Qu’est-ce que je disais ? Oh oui, tu es attiré par Mason, et alors ? Je m’en fiche. Je n’ai pas plaisanté au sujet des cœurs qui sortaient de tes yeux à cause de mon histoire avec lui. C’est juste que… ce n’est pas souvent que je te vois regarder quelqu’un… tu sais, comme ça.


			— Je ne l’ai pas regardé d’une façon spéciale, grommela Owen, le visage brûlant.


			Lewis haussa les épaules. 


			— Très bien, comme tu veux, reprit-il. Tout ce que je dis, c’est que je ne pensais pas que Mason Nash était ton type.


			— Il n’est pas mon type. 


			C’était incontestable.


			Lewis lui donna un rude coup d’épaule. 


			— Alors pourquoi tu es tout rouge ?


			Owen soupira en gémissant. 


			— Très bien, d’accord, il m’attire. Il m’attire fortement, si tu veux tout savoir. Mais tu as raison. Ce n’est vraiment pas mon genre.


			— Et c’est quoi, ton genre ? Des militants écolos très sérieux capables de tuer quelqu’un d’ennui en cinq secondes ? 


			— Michelle n’était pas une militante écolo.


			— Mais elle était ennuyeuse. C’est bon, tu peux l’admettre maintenant. Tout comme Eddie. En fait, il était pire.


			Owen leva les yeux au ciel. Le débat n’était pas nouveau, mais il était content de revenir sur un terrain plus sûr. 


			— Il se trouve que je préfère les partenaires qui peuvent tenir une vraie conversation et qui ne passent pas leur vie à se pomponner et à se contempler dans un miroir.


			— En toute honnêteté, Mason ne fait pas ça autant que tu l’imagines, contesta Lewis en penchant la tête. Il est obsédé par le culte de la célébrité. Il irait à l’ouverture d’une putain d’enveloppe s’il pensait qu’il allait se faire photographier.


			— Lewis, interrompit Aaron patiemment. Tu pourrais peut-être laisser Owen tranquille maintenant, non ? Tu l’as assez harcelé.


			— Très bien, acquiesça Lewis en levant les mains. Je n’en dirai pas plus. 


			Il fronça les sourcils. 


			— Sauf une dernière chose…


			Aaron grogna, mais Lewis se tourna résolument vers Owen. 


			— Pour info, je n’ai aucun problème à ce que tu sortes avec l’un de mes ex. Si tu veux avoir un rencard avec l’un d’entre eux, ou même coucher avec eux en te suspendant nu à un chandelier, vas-y. 


			Il haussa les épaules. 


			— Ça ne me fait ni chaud ni froid. J’ai Aaron maintenant.


			Aaron répondit platement : 


			— Quel romantisme ! Je suis transporté de joie.


			Sa remarque incita Lewis à plonger à nouveau sur lui. Aaron bascula en arrière, en hurlant de rire.


			Alors qu’Owen les regardait batifoler, il médita sur les paroles de Lewis. En vérité, Mason était le seul des ex de Lewis à avoir attiré Owen de manière aussi forte. Au point qu’il avait googlé le gars et regardé ses photos en ligne…


			Eurk. Franchement, son propre comportement lui foutait la trouille. Il ne savait pas où se mettre à l’évocation de ce souvenir. Mais secrètement ? Il savait pourquoi il l’avait fait. Il savait ce qui avait attiré son attention chez Mason. Parce que oui, il y avait quelque chose que Mason et Michelle – et quelques autres ex d’Owen – partageaient. Quelque chose qu’Owen voyait dans ses yeux quand Mason se donnait des airs à la fois de sale gosse et d’homme charmant.


			Oui, il y avait quelque chose dans cette moue d’enfant gâté qui le faisait vibrer.


			Quand Lewis se redressa enfin, il reprit : 


			— Je ne dis pas que tu devrais inviter Mason à sortir, d’ailleurs.


			— Je n’avais pas l’intention de le faire, répondit Owen sèchement. Être attiré par lui n’est pas la même chose que vouloir une relation avec lui.


			Lewis haussa un sourcil sceptique. 


			— Bien, parce que Mason n’est pas le bon choix pour une relation, mais il peut être amusant si tu avais envie de satisfaire un besoin une nuit, si tu te sentais d’humeur volage…


			— Même si je voulais quelque chose comme ça, ce qui n’est pas le cas, ce ne serait pas avec Mason Nash. Bon sang, Lew, jamais de la vie je ne l’intéresserais.


			— Pourquoi tu ne l’intéresserais pas ? répliqua Lewis, incrédule. Tu es de bonne compagnie, drôle, gentil, fiable et beau. Que demander de plus ? 


			Il sourit. 


			— En quelque sorte, tu es moi, mais sans les horribles traits de caractère.


			Owen leva les yeux au ciel. 


			— S’il te plaît, protesta-t-il. Personne ne me trouverait beau à côté de toi.


			Lewis leva les yeux au ciel à son tour. 


			— J’aimerais que tu ne fasses pas ça. 


			— Quoi ?


			— Te rabaisser, surtout par rapport à moi. Putain, Owen, tu es une bien meilleure personne que moi, tout le monde t’aime. Même Aaron n’arrête pas de demander pourquoi je ne peux pas être plus comme toi.


			— C’est vrai, admit Aaron en haussant les épaules. Je le reconnais.


			Lewis ajouta joyeusement : 


			— La plupart des gens pensent que je suis un vrai con.


			Owen fronça les sourcils, son instinct protecteur se réveillant. 


			— Ouais, eh bien, tous ceux qui pensent ça ne te voient pas vraiment.


			Lewis s’esclaffa. 


			— Tu es littéralement en train de prouver ce que je viens de dire. Tu es tellement une putain de princesse Disney que tu ne peux pas voir le misanthrope que je suis.


			Mais Owen n’y croyait pas. Il connaissait son frère. L’émotion soudaine lui serra la gorge. Ses yeux le piquaient. Il cacha sa réaction en passant sa grande main autour de l’épaule de Lewis et en l’attirant brutalement contre lui, lui ébouriffant les cheveux d’un geste affectueux avant de lui planter un baiser bruyant sur le sommet du crâne.


			— Aïe, se plaignit Lewis en s’extirpant de la brusque étreinte, et Owen lui sourit.


			— Quoi qu’il en soit, ce n’est pas comme si j’allais tomber de sitôt sur Mason. Nous n’évoluons pas exactement dans les mêmes cercles.


			— En fait, rétorqua Aaron, il se pourrait que tu le voies plus tôt que tu ne le penses.


			Il se tourna vers Lewis. 


			— Tu vas lui demander à un moment ou à un autre ?


			— Me demander quoi ? interrogea Owen.


			Lewis se racla la gorge. 


			— Nous sommes venus pour une raison précise, en fait. Pour te demander… 


			Il s’interrompit, se racla la gorge à nouveau.


			— Quoi ?


			Lewis se frotta la nuque. 


			— Il y a cette remise de prix la semaine prochaine. Un dîner de remise des prix, précisa-t-il. Tu sais que je déteste ce genre de trucs – j’avais l’intention de faire l’impasse – mais les grands patrons m’ont dit que je devais y aller. Ils ont pris une table supplémentaire.


			— Leeches est en lice pour un prix, ajouta Aaron. Le fait qu’ils prennent une autre table à la dernière minute signifie probablement que les organisateurs ont prévenu RPP que nous allions gagner.


			— C’est génial ! s’enthousiasma Owen. 


			Lewis détestait vraiment ce genre d’événements, mais Owen aimait voir son frère recevoir des éloges bien mérités pour son travail.


			— Ouais, eh bien, reprit Lewis, ne te fais pas trop d’illusions. Aaron est un horrible optimiste, mais j’ai quatre places à remplir, donc… 


			Il jeta un coup d’œil incertain à Owen.


			— Tu aimerais venir ?


			Le cœur d’Owen se serra face au manque d’assurance de Lewis. 


			— Venir te voir recevoir un prix ? demanda-t-il d’une voix rauque. Oui, j’adorerais ça.


			— Potentiellement recevoir un prix, précisa Lewis, les joues un peu roses. 


			Puis il sourit et ajouta : 


			— Mason sera là.


			L’estomac d’Owen se serra. 


			— Ah oui ? Pourquoi ?


			— Il vient avec Jay Warren, expliqua Aaron.


			— Jay Warren ?


			— Le type qui joue Skye ? répondit Aaron, en nommant le personnage principal de Leeches. RPP veut que Jay soit là pour les photos – c’est le visage de la série, après tout – mais c’est aussi un type très sympa. Tu l’apprécieras.


			— Alors, qui aura la quatrième place ? demanda Owen.


			— S’il y a quelqu’un que tu aimerais amener, n’hésite pas, proposa Lewis. Techniquement, cette personne sera ton « plus un ».


			— Je peux facilement trouver quelqu’un, mais il n’y a personne que j’ai vraiment envie d’amener, reprit Owen. Si tu as quelqu’un d’autre en tête, ça ne me gêne pas. Ce sera juste une grande table, non ? Nous n’irons pas en couple. Peut-être qu’il y a quelqu’un d’autre de Leeches à qui tu voudrais demander ?


			Aaron prit un air malicieux. 


			— On devrait demander à Tag, lança-t-il à Lewis, les yeux brillants d’amusement.


			— Ça pourrait être assez drôle.


			— Tag, ton ami comédien ? demanda Owen. Celui avec les tatouages, que j’ai rencontré quand je suis venu bruncher chez toi l’autre semaine ?


			Aaron acquiesça.


			Tag était actuellement un acteur-barista. Il était sorti de l’école d’art dramatique depuis quelques années et avait obtenu un petit rôle dans la série d’Aaron, et il espérait que ce rôle lui permettrait de percer.


			— Qu’est-ce qu’il y a de drôle à demander à Tag de nous accompagner ? demanda Owen.


			Lewis s’esclaffa. 


			— Il a une… sorte de truc avec Mason et Jay.


			— Un truc ? répéta Owen, horrifié. 


			Pourquoi Lewis avait-il encouragé son attirance pour Mason si…


			— Ce n’est pas ce que tu penses, précisa Aaron en riant. Tag et Jay ont rencontré Mason à la même soirée il y a quelques mois et ils l’ont tous les deux invité à sortir. Et maintenant, ça s’est transformé en une compétition bizarre de faux rencards. D’après Tag, Mason est dans le coup pour ce qu’il peut poster sur son Insta – aucune idée de ce que les deux autres en retirent. Ils ont l’air de voir ça comme une sorte de concours de celui qui pissera le plus loin. 


			Il jeta un coup d’œil à Lewis. 


			— Jay va être furieux de voir Tag là-bas.


			Lewis sourit, puis jeta un coup d’œil à Owen. 


			— Qu’est-ce que tu en dis ? C’est à toi de voir. C’est ton plus un. Si tu veux amener quelqu’un d’autre…


			— Non, l’interrompit Owen. Ça ne me dérange pas. Tag a l’air d’être un type sympa. 


			D’ailleurs, Owen n’y allait que pour voir Lewis recevoir son prix. Il se fichait bien de savoir à côté de qui il serait assis, à condition que le type ne soit pas un vrai con. Et si Mason était là au bras d’un acteur magnifique et célèbre, c’était une très bonne chose. Ça signifiait qu’Owen ne serait pas tenté d’agir, poussé par son attirance complètement malencontreuse.


			Aaron sortit son téléphone. 


			— Je vais envoyer un message à Tag, expliqua-t-il en commençant à taper.


			À côté de lui, Lewis toucha avec méfiance l’une des tranches de gâteau. 


			— Je ne vois pas pourquoi on n’aurait pas pu apporter des beignets à la confiture.


 		




		

			Chapitre deux


			 


			Mason


			 


			Précautionneusement, Mason appliqua un dernier trait d’eye-liner de Masculin et une dernière couche de mascara, avant de s’éloigner du miroir pour étudier le résultat.


			Ce n’était pas trop mal. Il n’appréciait pas tant que ça de se maquiller, mais son contrat avec Masculin était lucratif, et il devait admettre que le mascara donnait une belle définition à ses cils dorés. De plus, ce petit éclat supplémentaire s’accordait parfaitement avec sa tenue.


			Il avait renoncé au smoking traditionnel au profit d’une chemise à fleurs de Simon Carter et d’un costume bleu barbeau qui lui allait comme un gant. Après tout, le but de la soirée était d’être vu, alors pourquoi s’habiller comme tout le monde ? Mason voulait se démarquer, et c’était exactement ce qui se passerait.


			Attrapant son téléphone, il prit quelques selfies sensuels, les yeux partiellement cachés derrière une mèche de cheveux qui brillait d’un éclat doré dans la douce lumière de la chambre. Il ajouta un filtre pour accentuer le vert de ses yeux et s’assurer que son maquillage ressortait, puis posta sa photo avec les hashtags #Masculin #GrandeSoirée #instagay #love #me.


			Pas d’humeur à consulter les likes et les commentaires qui commencèrent immédiatement à affluer, il jeta son téléphone sur le lit et se mit à la recherche de ses chaussures. En réalité, il n’était pas d’humeur pour une grande soirée. Et même s’il l’était, une soirée à un ennuyeux dîner de remise de prix pour la télévision n’était pas du tout l’idée qu’il se faisait d’une soirée divertissante. Surtout après que Jay lui avait annoncé par message que son ex, Lewis Hunter, serait présent avec Aaron, son petit ami ridiculement équilibré, et, pire encore, son frère Owen, dont Lewis parlait comme s’il était un saint. Ce qui, pour être honnête, était probablement le cas pour avoir supporté Lewis pendant toutes ces années.


			Dans un accès de colère, Mason avait envoyé un message à Jay pour lui dire qu’il avait changé d’avis. Il n’avait cédé qu’après que Jay avait promis de venir le chercher en limousine. C’était déjà ça, d’autant plus que Mason ne pouvait pas vraiment se permettre de ne pas y aller. Il voulait – devait – passer à la vitesse supérieure dans sa carrière, et les soirées de récompenses représentaient une fantastique occasion pour lui d’élargir son réseau, notamment parce que Misty Watson-King, la productrice de Weekend Wellness, serait à leur table.


			La dernière fois qu’il lui avait parlé, Misty avait laissé entendre qu’un poste de présentateur permanent pourrait se libérer pour Weekend Wellness. La rumeur disait que Marc, le présentateur actuel, ne s’entendait pas avec Misty et que son contrat se terminait à la fin de l’année. Si Marc était sur le point de partir, Mason voulait avoir une chance d’obtenir ce poste de présentateur. Il était clair comme de l’eau de roche qu’il allait devoir faire bonne impression à Misty pour y parvenir.


			En outre, le fait d’arriver en limousine avec Jay garantissait quelques photos décentes sur le tapis rouge. Jay Warren faisait partie de la crème de la crème – sa mère, dame Cordelia Warren, n’était rien d’autre qu’un véritable Trésor National – et le profil de Mason bénéficierait d’un bon coup de pouce s’ils étaient photographiés ensemble lors de la remise des prix. Surtout si Leeches gagnait dans sa catégorie. Ils pourraient même faire la une des tabloïds si Mason planifiait un « moment » romantique pour les caméras. Rien que pour ça, ça vaudrait le coup de supporter une soirée fastidieuse à regarder Lewis baver sur son nouveau petit ami tout en étant jugé par ce foutu saint Owen.


			Mason l’avait rencontré à plusieurs reprises lorsqu’il était avec Lewis. C’était un homme qui aimait la vie au grand air, fort et capable, et ennuyeusement sexy si on aimait les types bien. La première fois qu’ils s’étaient rencontrés, il avait aussi donné à Mason l’impression d’être un connard moralisateur, le regardant d’un air désapprobateur lorsqu’il l’avait surpris en train de prendre un selfie dans la baignoire ridiculement grande de Lewis – heureusement, la baignoire était vide et Mason entièrement vêtu. Il avait ensuite aggravé la situation en ricanant quand Lewis s’était moqué de Mason pour avoir, comme il l’avait dit, « atteint de nouveaux sommets en matière d’autopromotion éhontée » en postant la photo sur Instagram. Chaque fois qu’ils s’étaient rencontrés après cela, Owen avait semblé mettre un point d’honneur à garder ses distances, comme si Mason ne valait pas la peine d’être connu. Comme s’il n’était pas assez bien pour son précieux petit frère.


			Alors, non, Mason ne se réjouissait pas à l’idée d’une soirée avec les frères Hunter, même s’il avait Jay Warren à son bras.


			En parlant de Jay, où était-il, bordel ?


			Mason regarda l’heure. Il avait déjà cinq minutes de retard, ce qui était classique. Mason avait vraiment besoin d’être là pour la réception afin de pouvoir parler aux bonnes personnes avant que tout le monde ne soit coincé à sa table pour la soirée. Jay ne pensait jamais à ce genre de choses. Les gens comme lui flottaient au-dessus de la mer déchaînée de l’ambition dans laquelle les autres devaient nager.


			Faisant les cent pas jusqu’à la fenêtre de la chambre de son souplex, Mason regarda la route, mais il n’y avait aucun signe de la limousine de Jay. Cet enfoiré n’avait pas intérêt à avoir oublié, ou…


			Le son étouffé de la sonnerie de son téléphone lui parvint depuis le lit. Il s’en saisit et son cœur se serra à la vue de la photo de sa mère s’affichant sur l’écran. Il hésita un instant, regardant l’appareil sonner, tenté de le laisser basculer sur la messagerie. Mais non, il passerait alors la soirée à s’inquiéter que quelque chose se soit passé, que la dernière crise se soit transformée en quelque chose de plus difficile à gérer. Quelque chose qu’il devrait de toute façon affronter tôt ou tard.


			Se retenant de soupirer, il répondit à l’appel. 


			— Bonjour, Frieda. Tout va bien ?


			— Oh, bonjour, répondit-elle de cette voix hésitante qui n’annonçait rien de bon. Je suis désolée de te téléphoner. C’est juste que j’ai pensé qu’il valait mieux te tenir au courant…


			L’inquiétude envahit Mason. Observant la rue animée par sa fenêtre, il emprunta la voix posée qu’il utilisait lorsqu’il avait besoin de calmer sa mère. 


			— Me tenir au courant de quoi ?


			— Eh bien, le paiement de Kurt n’a, à nouveau, pas été effectué ce mois-ci…


			Mason ferma les yeux. Kurt, son père, était parti lorsque Mason avait treize ans et que ses sœurs étaient toutes petites. Il s’était enfui avec la première d’une série de femmes qui, étrangement, rappelaient toutes à Mason, dans une certaine mesure, sa mère. Kurt était censé verser de l’argent à Frieda au début de chaque mois, mais il n’avait jamais été l’homme le plus fiable du monde.


			— D’accord, reprit Mason d’un ton égal, ne t’inquiète pas. Tu sais que je veillerai à ce que tu aies tout ce qu’il faut.


			— Je sais, mais je ne devrais pas avoir à te le demander sans cesse, répondit Frieda d’un air contrarié. C’est sa responsabilité !


			— Ce n’est pas grave. Tu n’as pas besoin de paniquer.


			S’il te plaît, ne panique pas.


			Un soupir résonna sur la ligne, entre soulagement et apitoiement. 


			— Qu’est-ce que je ferais sans toi ?


			Mason ne répondit pas à cette question. Il ne pouvait pas répondre parce qu’il ne savait vraiment pas ce qu’elle ferait sans lui, il ne pouvait pas l’imaginer capable de s’en sortir sans son soutien. Las, il prit une grande inspiration, la cage thoracique oppressée. 


			— Écoute, je suis sur le point de partir. On peut en parler demain ?


			— Oh. 


			Elle parut déçue, mais ensuite ajouta : 


			— Tu sors avec Jay Warren ?


			— Oui, nous allons aux récompenses du Meilleur de la Télévision, acquiesça-t-il, sachant que cela lui plairait.


			En effet, elle s’égaya. 


			— Ooh, peut-être que tu seras dans un magazine ?


			— C’est l’idée, oui.


			Frieda aimait qu’il sorte avec des célébrités, elle aimait montrer les photos de lui à ses amies. Elle serait déçue si elle savait que Jay et lui n’étaient que des amis qui faisaient semblant de sortir ensemble de temps en temps, alors il la laissait imaginer ce qu’elle voulait à ce sujet.


			— Eh bien, reprit-elle alors, pourquoi tu ne viendrais pas déjeuner ce week-end ? Tu pourras me raconter tout ça. Et tu pourrais amener Jay. J’aimerais beaucoup le rencontrer.


			Il n’amènerait pas Jay. Ni personne d’autre d’ailleurs. Il avait été aux premières loges des conséquences d’une relation qui avait mal tourné lorsque ses parents s’étaient séparés, et il n’avait aucune envie d’avoir une relation sérieuse avec qui que ce soit. Il se contenta donc de répondre : 


			— Je t’appelle demain pour te dire quand je suis libre, d’accord ?


			Apaisée, Frieda continua de discuter encore un peu, mais heureusement – et enfin – la limousine noire et élégante de Jay s’arrêta devant l’immeuble de Mason.


			Avec un soulagement coupable, Mason lui dit au revoir et mit fin à l’appel. Il se regarda une dernière fois dans le miroir et se dirigea vers la voiture.


			Le chauffeur attendait déjà. 


			— Bonsoir, monsieur Nash, le salua-t-il en ouvrant la portière arrière. 


			Mason lui adressa un signe de tête poli et se glissa dans la voiture, reconnaissant de la chaleur de l’habitacle. Cette nuit de février était froide et fraîche, sans la moindre trace de l’arrivée du printemps dans l’air.


			À l’intérieur, il trouva Jay qui se prélassait sur la banquette arrière avec toute l’assurance d’un homme qui avait l’habitude de se déplacer en limousine. En fait, c’était sans doute le cas depuis qu’il était enfant.


			— Mason, lança Jay en lui offrant son sourire d’acteur alors que le chauffeur fermait la portière. Tu es magnifique. Tout à fait ravissant.


			Mason lui rendit un sourire éblouissant.


			— Merci, je le crois volontiers. Tu as l’air plutôt ravissant toi-même.


			— Eh bien, répondit Jay en jetant un coup d’œil modeste à son smoking magnifiquement taillé. Qui n’est pas beau habillé en pingouin ?


			— Au moins la moitié des personnes présentes ce soir, probablement.


			Jay rit. 


			— À ce que je vois, tu es dans ce genre d’humeur.


			— Ah bon ? 


			En toute honnêteté, c’était généralement le cas après avoir parlé à Frieda, et c’était déjà la fin d’une longue semaine pleine de trop de monde.


			— Ne t’inquiète pas. Je suis venu préparé, reprit Jay en attrapant quelque chose près de ses pieds. Tu te sentiras mieux après un verre de bulles.


			Oui, Jay avait vraiment une bouteille de champagne au frais dans la voiture – un bon cru en plus. Il brandit la bouteille dans une main et deux verres dans l’autre. 


			— Je pense qu’on a tous les deux besoin d’un petit coup de pouce pour passer cette soirée, non ?


			Cette fois, le sourire de Mason était plus sincère. Il tendit la main pour prendre les verres de Jay et les tint pendant que ce dernier faisait sauter le bouchon d’une main experte. 


			— Tu lis dans mes pensées.


			— Ce n’était pas nécessaire, expliqua Jay d’un air amusé. J’avais déjà lu ton message fleuri.


			Mason grimaça, mais Jay ne semblait pas offusqué par son SMS et sourit en versant le champagne. 


			— Cul sec, lança-t-il avec un clin d’œil. Comme on dit…


			Lorsqu’ils atteignirent Park Lane, Mason avait avalé deux coupes d’un excellent champagne et son humeur s’était nettement améliorée. Il était suffisamment détendu pour se lover élégamment contre Jay, faire la moue et se pavaner devant les caméras, sans être ivre au point de se ridiculiser. Jay était également prêt à s’afficher, glissant un bras autour de la taille de Mason. Il rit en déposant un baiser rapide sur ses lèvres au profit des appareils photo aux flashs éclatants.


			Si avec ça il n’apparaissait pas dans la presse à scandale, Mason ne savait pas ce qui fonctionnerait.


			Ils se modérèrent une fois arrivés au bar, tous deux décidés à se mélanger aux invités.


			Jay grimaça en sirotant le champagne de qualité inférieure qu’une flotte de serveurs en uniforme distribuait sur des plateaux. 


			— Je crois, lâcha-t-il dans un murmure exagérément horrifié, que c’est peut-être du prosecco.


			Il plaisantait. Sans doute.


			Mason sourit et le suivit pendant qu’ils se mêlaient aux autres. Tout le monde voulait parler à Jay, et c’était un moyen fantastique pour Mason d’être présenté aux gens qui comptaient dans l’industrie. Il les écoutait et riait consciencieusement à leurs blagues, se concentrant sur son apparence et, comme toujours, conscient des regards posés sur lui.


			Les gens l’observaient toujours, attirés par son physique. En général, c’était la seule chose qu’ils remarquaient chez lui.


			Au moins, Mason ne vit aucun signe de Lewis Hunter et de son entourage à la réception, même s’il restait attentif à trouver Misty Watson-King. Finalement, environ cinq minutes avant qu’ils ne s’asseyent, il l’aperçut qui arrivait vers le bar. Mason murmura ses excuses au couple avec lequel Jay et lui discutaient, et se fraya un chemin dans la foule jusqu’à l’endroit où Misty parlait avec une femme plus jeune. Mason fut surpris de la reconnaître comme la dernière stagiaire de Misty – et son larbin –, Naomi.


			— Mason ! s’exclama Misty en le regardant s’approcher. 


			Elle était manifestement heureuse de le voir, ce qui était encourageant. Mais peut-être était-elle simplement contente d’apercevoir un visage familier. 


			— Regarde-toi ! Magnifique, comme toujours.


			— Merci, dit-il. Vous aussi vous êtes magnifique ce soir.


			Misty était une femme grande et mince. Ce soir elle portait une robe longue en mousseline de soie dorée, que Mason reconnut comme une création Ralph Lauren de la dernière saison. Ses cheveux blond cendré tombaient en cascade sur une épaule.


			Ils se firent la bise, embrassant l’air de chaque côté de leurs joues, puis Mason se tourna vers Naomi. 


			— Toi aussi, tu es ravissante.


			— Oh. 


			Troublée, Naomi lissa sa petite robe noire. 


			— Merci.


			Il remarqua qu’elle tenait une tablette dans une main et portait un grand sac à l’épaule. Elle n’était pas là pour travailler, si ? Ce serait étrange.


			— J’avais hâte de rencontrer votre mari, confia Mason à Misty. Il n’a pas pu venir ?


			Misty grimaça. 


			— Il est coincé à Singapour pour une histoire d’arbitrage. Mais le malheur des uns fait le bonheur des autres, n’est-ce pas, Naomi ? 


			Elle regarda sa stagiaire avec impatience.


			— Oh, oui, répondit Naomi d’un ton radieux. C’est gentil de m’avoir amenée.


			Misty sourit avec complaisance, puis se tourna vers Mason. 


			— Tu as été très bon sur ton créneau cette semaine.


			Mason se retourna vers elle, l’estomac noué par une excitation soudaine. 


			— Vous trouvez ? 


			Il réussit à cacher son enthousiasme derrière un sourire nonchalant. 


			— J’aime vraiment ça. Plus que je ne le pensais. Marc est génial, bien sûr.


			— Marc est fiable, reprit Misty d’un ton posé. Mais ton petit flirt hors des sentiers battus était très amusant. J’aimerais développer ça de manière plus permanente. Créer un véritable buzz autour de l’émission, tu vois ? Mais pas avec Marc, évidemment. Nous aurions besoin de quelqu’un de plus, euh, dans ta catégorie.


			Ça semblait très encourageant. Prudemment, Mason répondit : 


			— C’est donc possible d’imaginer quelque chose de permanent dans l’émission ? Ce serait formidable.


			— Nous avons des retours très positifs sur nos réseaux sociaux, Mason. Très positifs. Évidemment, tu as déjà une communauté considérable, ce qui aide. Tu as besoin d’un peu plus d’expérience devant la caméra. Si nous pouvions juste te trouver quelque chose d’autre avec un attrait plus large que les cosmétiques masculins…


			Elle pencha la tête sur le côté, l’examinant. 


			— Laisse-moi y réfléchir. Je t’aime bien, Mason, et il est important pour moi de travailler avec des gens que j’aime bien. Je veux dire, en fin de compte, c’est le sujet de cette émission.


			Mason essaya de garder son sang-froid, malgré les palpitations dans son estomac. 


			— Ah oui ?


			Misty poursuivit, l’air sérieux. 


			— Le bien-être n’est pas un concept vide de sens pour moi, Mason. C’est une véritable passion. Et une partie du bien-être personnel consiste à reconnaître ce qui compte pour toi et à faire des choix réfléchis dans ce sens, n’est-ce pas ?


			Comme elle semblait s’attendre à une réponse, Mason hocha la tête et dit lentement : 


			— C’est logique.


			— Oui. Et pour moi, ça signifie que je dois travailler avec des gens que j’apprécie et que je respecte, et qui m’apprécient et me respectent en retour. Naomi te confirmera que je ne tolère pas d’énergie négative dans mon entourage. Pas vrai, Naomi ?


			Naomi, qui tapait frénétiquement quelque chose sur son téléphone, leva les yeux, surprise. 


			— Euh, oui, c’est vrai. Absolument aucune.


			— Je comprends tout à fait, acquiesça Mason en buvant une nouvelle gorgée de champagne.


			Misty rayonna. 


			— Je m’en doutais. Je sais très bien juger les gens. 


			Elle lui adressa un sourire satisfait. 


			— Oui, je pense que nous allons nous entendre à merveille, toi et moi…


 		




		

			Chapitre trois


			 


			Owen


			 


			— Tu ne m’avais pas dit que l’hôtel était sur Park Lane, dit Owen à Lewis alors que leur limousine s’arrêtait devant le lieu du dîner de remise des prix.


			— Ah bon ? 


			Lewis avait l’air totalement désintéressé. Il n’avait jamais été impressionné par les paillettes et le glamour.


			Tag, qui était assis à côté d’Owen, en face de Lewis et Aaron, s’esclaffa. 


			— La dernière fois que je suis venu ici, c’était pour faire le service. Je me demande si je vais voir des gens que je connais.


			Tag possédait une beauté juvénile à la limite du séduisant et un sourire ridiculement mignon, avec des dents si éclatantes qu’elles avaient dû être blanchies.


			— Tu as travaillé ici ? demanda Aaron, l’air amusé par l’idée.


			Tag sourit. 


			— Oui. Pas à plein temps, cependant. J’ai un contrat d’intérim flexible – je fais des missions pour des événements comme celui-ci assez souvent. C’est plutôt bien payé si on peut être disponible rapidement. Ce qui est le cas maintenant que la saison de Bow Street est sur le point d’être terminée. 


			Lewis ouvrit la porte de la limousine et les quatre hommes, vêtus de smokings noirs plus ou moins assortis, se regroupèrent dans la rue.


			— On dirait qu’on va à une convention de James Bond, remarqua Owen quand ils furent tous sur le trottoir. 


			Mal à l’aise, il tira sur les poignets du smoking qu’il avait loué.


			Aaron rit, et Lewis rétorqua d’un air amusé : 


			— Je suis presque sûr que les cheveux de James Bond sont plus soignés que les tiens.


			Owen ricana et passa une main dans sa tignasse sombre. 


			— Désolé, je voulais les faire couper, mais je n’ai pas eu le temps.


			— OK, lança Aaron d’une voix autoritaire, en se frottant les mains. On devrait se dépêcher. On a manqué la réception et le champagne, et ils vont bientôt servir le dîner. 


			Il entraîna Lewis vers le tapis rouge installé devant l’entrée de l’hôtel, laissant Owen et Tag les suivre.


			— J’aime bien tes cheveux, murmura Tag, en cognant son épaule contre celle d’Owen alors qu’ils suivaient Lewis et Aaron à l’intérieur. C’est sexy. Même si ça fait plus Game of Thrones que 007.


			Les appareils photo crépitèrent au moment où ils approchèrent de la porte d’entrée de l’hôtel, gardée par deux hommes en livrée rouge et or. Lewis leva la main vers les photographes en passant, mais ne s’arrêta pas. Owen et Tag continuèrent donc à marcher, même si Tag avait l’air un peu mélancolique en entrant dans l’hôtel.


			Ils suivirent Lewis et Aaron vers un large escalier en colimaçon de l’autre côté du hall d’entrée et commencèrent à monter. Une avalanche de sons flotta jusqu’à eux depuis l’étage : musique, rires, conversations bruyantes.


			— Vous croyez que le dîner va bientôt être servi ? demanda Tag. Je meurs de faim.


			— Eh bien, il est censé être servi à sept heures et demie, et il est sept heures vingt-cinq maintenant, lui répondit Aaron par-dessus son épaule. Donc avec un peu de chance, oui.


			— La nourriture sera merdique, prévint Lewis. 


			Ce qui, de sa part, pouvait qualifier aussi bien la grande gastronomie que la bouffe de cantine.


			— Qui d’autre est à notre table ? demanda Tag.


			— Des gens de RPP pour la plupart. Toni, évidemment. 


			Aaron jeta un coup d’œil à Owen. 


			— Tu as déjà rencontré Toni ?


			— Oui, quelques fois. Elle est adorable.


			— Tout le monde aime Toni, intervint Lewis. Elle sera accompagnée, mais elle n’a pas dit qui c’était, alors ça va être plus ou moins intéressant.


			— Misty Watson-King et Henry Armitage seront là aussi, ajouta Aaron. Ils font partie du département des programmes de non-fiction.


			— Tous deux ennuyeux à mourir, précisa Lewis. Et leurs conjoints sont encore pires. Le mari de Misty est un gestionnaire de fonds spéculatifs ou quelque chose comme ça. Un truc dans la finance – ne lui demande pas si tu peux éviter. Il pourrait en parler pendant des heures, et la conversation préférée de Misty, c’est elle-même. Quant à Dinah Armitage, elle parle tellement de ses putains d’actions caritatives que tu seras prêt à t’ouvrir une veine au moment du pudding si tu te retrouves à côté d’elle.


			— Ça a l’air génial, commenta Owen faiblement.


			— Au moins, Jay et Mason seront là, ajouta Tag. Ne les oublie pas.


			Aucun risque, pensa Owen. 


			Il avait passé beaucoup trop de temps à penser à Mason Nash en smoking – et sans smoking – ces derniers jours…


			En haut de l’escalier, le marbre noir cédait la place à une moquette d’hôtel hideuse qui cheminait à travers plusieurs séries de doubles portes jusqu’à une multitude de tables dans une vaste salle de bal pleine d’échos. L’éclairage était faible et la musique était bruyante et sifflante. Presque tout le monde était déjà assis.


			Aaron vérifia le plan de table. 


			— Table vingt-quatre, indiqua-t-il en tapotant l’épaule de Lewis. Viens, allons te chercher ton prix.


			— On ne va pas gagner, rétorqua Lewis sans ambages.


			— Mais oui, répondit Aaron en le poussant un peu.


			Ils commencèrent à se frayer un chemin entre les tables. Au bout d’une minute, Owen aperçut Toni qui leur faisait signe. Elle était magnifique dans une robe bordeaux au décolleté plongeant. Un décolleté qui intéressait manifestement l’homme d’âge moyen modérément séduisant assis à côté d’elle et qui semblait avoir du mal à garder les yeux sur son visage pendant qu’ils parlaient.


			Owen remarqua, en s’approchant, qu’il y avait deux autres couples à la table. Le premier, la soixantaine, arborait un air suffisant. Les cheveux de la femme étaient coupés au bol dans un style d’une autre époque. Elle portait une robe de soirée lilas démodée avec un col en pointe. Son compagnon avait les cheveux dégarnis et des lunettes à monture dorée. Il devait s’agir de Henry Armitage et de sa femme.


			L’autre paire était composée de deux femmes, l’une beaucoup plus jeune que l’autre. Le mari gestionnaire de fonds spéculatifs n’était apparemment pas présent. Elles n’avaient pourtant pas l’air d’être amies. L’ambiance qui régnait entre elles était plutôt celle d’un patron et de son sous-fifre. La femme la plus âgée avait de longs cheveux blonds et portait une robe dorée moulante. Elle parlait pendant que la plus jeune tapait assidûment sur un iPad. Cette dernière était vêtue plus sobrement d’une robe de velours noir, avec un seul rang de perles autour de la gorge et un fin serre-tête orné de perles qui retenait ses cheveux noirs. Malgré le velours et les perles, la tenue ressemblait curieusement à un uniforme.


			La table comportait six chaises vides qui attendaient d’être occupées. Alors que le petit groupe d’Owen se rapprochait, il vit leurs deux derniers compagnons de table s’approcher de la direction opposée : Jay Warren et Mason Nash, des coupes de champagne à la main. Ils avaient dû se rendre à l’apéritif d’avant dîner.


			La bouche d’Owen s’assécha. Son cœur battait à tout rompre. Pourquoi était-il si nerveux ?


			Jay ouvrait la voie vers leur table. Comme presque tous les autres hommes dans la salle, il portait un smoking noir classique. Bien sûr, le sien était probablement fait sur mesure. En tout cas, il semblait parfaitement taillé pour sa grande carrure bien faite. Pas comme celui d’Owen qui, malgré les assurances du vendeur, ne semblait pas tout à fait à sa taille.


			Mason suivait dans le sillage de Jay, son corps se mouvant avec l’assurance et la grâce des mannequins déambulant sur les podiums. Et bordel, il donnait l’impression à tous les autres hommes de la pièce d’être guindés et trop habillés. Il n’avait pas pris la peine de mettre un smoking ni même une cravate. Son costume de velours était d’un bleu riche et profond, et il portait la veste ouverte pour montrer une chemise ajustée remplie de dessins de tulipes et d’églantines. Ses cheveux pâles étaient ramenés en arrière, dégageant ses traits impeccables. Ses yeux spectaculaires étaient encadrés par des cils luxuriants. Owen ne pouvait pas voir à cette distance, mais il savait qu’ils étaient d’un vert estival vif, la couleur de la vie et des choses qui poussent.


			Mason était un éclat de couleur dans un océan monochrome. Et diaboliquement sexy.


			Lewis, qui se trouvait quelques pas devant lui, se retourna pour arquer un sourcil vers Owen avec une expression amusée – quel enfoiré ! Il lui fit un clin d’œil et Owen lui jeta un regard noir.


			Quelques instants plus tard, ils atteignaient leur table. Lewis et Jay se serrèrent la main d’une manière familière, riant comme des amis. Puis, Lewis se pencha vers Mason et lui dit quelque chose qu’Owen ne pouvait pas entendre. Mason sourit poliment, mais pas particulièrement chaleureusement.


			Owen resta en retrait, laissant Aaron et Tag s’avancer ensuite pour saluer Jay et Mason, ne s’approchant qu’après qu’ils avaient terminé.


			— Tu te souviens de mon frère, Owen ? demanda Lewis en tapant sur l’épaule d’Owen.


			— Bien sûr, répondit Jay chaleureusement, en lui tendant la main.


			Owen la saisit. 


			— En fait, nous ne nous sommes jamais rencontrés, expliqua-t-il avec un sourire. Je crois que Lewis parlait à Mason.


			Jay rougit d’embarras. 


			— Oh, désolé, reprit-il. Je rencontre beaucoup de gens. C’est parfois difficile de s’y retrouver.


			Tag lâcha un petit rire sans joie et Jay le foudroya du regard.


			— Pas de souci, vraiment, le rassura Owen, sans se vexer.


			— Eh bien, continua Jay. Tu as beaucoup de chance d’avoir un frère comme Lewis. C’est un bon ami et un écrivain incroyable. 


			Il rit avant d’ajouter : 


			— Je veux dire, évidemment, je suis un bénéficiaire de son incroyable talent, donc c’est logique que je dise ça.


			— C’est vrai, acquiesça Owen en souriant à son tour. Il a certainement hérité du talent dans notre famille.


			Mason soupira bruyamment et leva les yeux au ciel. 


			— Et tu as toujours un fétichisme de la modestie, à ce que je vois.


			Bon sang, quel petit con ! Owen sentit ses lèvres tressaillir, mais réprima un sourire, haussant un seul sourcil à la place.


			Lorsque Jay jeta un coup d’œil interrogateur entre eux, Mason déclara : 


			— Owen est un paysagiste extraordinaire. Il s’est occupé de la maison de Terry Prescott. Tu connais Terry ? Le photographe ?


			— Ah bon ? répondit Jay, en s’efforçant d’adopter une expression d’intérêt poli.


			— Oui, mais apparemment il n’est pas du genre à s’envoyer des fleurs, poursuivit Mason avant qu’Owen ne puisse répondre. Il n’est pas fan de l’autopromotion éhontée, n’est-ce pas, Owen ?


			Owen cligna des yeux, surpris et un peu confus par ce commentaire, mais son attention fut détournée par Tag qui tirait sur sa manche.


			— Je crois qu’on devrait s’asseoir.


			Murmurant un « excusez-moi », Owen se retourna docilement vers la table. Lewis prenait déjà place à côté de Toni, Aaron s’installant dans le siège vide à côté de lui. Tag se pencha pour examiner les marque-places.


			— Apparemment, on est là, remarqua-t-il en prenant place à côté d’Aaron et en tapotant le siège à sa gauche pour Owen. 


			Alors qu’il commençait à s’asseoir sur la chaise, il aperçut le carton devant le siège à côté du sien : Mason Nash.


			Bordel.


			S’il était quelqu’un de superstitieux, il pourrait penser que c’était le destin, mais ce n’était pas le cas. Non, certainement pas. D’ailleurs, Mason était ici avec Jay – un acteur célèbre et prospère – et il se souvenait à peine de l’existence d’Owen.


			C’est un paysagiste extraordinaire. Il a fait la maison de Terry Prescott…


			Bon, d’accord, il se souvenait de ça. Mais tout de même, il n’avait pas vraiment arboré un air amical…


			À cet instant, Mason et Jay prirent place, empêchant Owen de ruminer plus longtemps.


			Pendant les quelques minutes qui suivirent, tout le monde fut occupé à poser sa serviette sur ses genoux, à choisir des petits pains dans la corbeille apportée par l’un des serveurs et à se décider entre vin rouge et vin blanc. Quand il n’y eut plus rien d’autre à faire, chaque personne à la table se mit à discuter avec son voisin. Comme Tag riait avec Aaron, et que Jay écoutait poliment la femme blonde, Owen se tourna vers Mason.


			Il lui adressa un sourire prudent. 


			— Tu as fière allure, Mason.


			— Euh… merci, répondit Mason en haussant les sourcils de surprise. 


			Après un moment, il ajouta : 


			— Toi aussi.


			Ça ne semblait pas vraiment sincère, et Owen gloussa.


			— Les smokings ne sont pas vraiment mon style, confia-t-il d’un air contrit. Mais je suppose qu’ils sont obligatoires pour ce genre d’événement.


			— Je ne porte pas de smoking, fit remarquer Mason.


			— C’est vrai, acquiesça Owen. Mais ta tenue a probablement coûté plus cher que tous nos smokings réunis.


			Mason jeta un coup d’œil autour de la table. 


			— Pas celui de Jay, affirma-t-il enfin. Mais oui, c’est probablement vrai pour le reste d’entre vous.


			Il sourit légèrement, d’un air narquois et séduisant, et Owen sentit une petite poussée d’excitation dans son ventre, rien qu’à l’idée que ces yeux vert clair rencontrent les siens.


			Il ouvrit la bouche pour taquiner Mason à son tour, mais avant qu’il n’ait pu prononcer un mot, la voisine de Jay, la femme blonde à la robe dorée, se pencha sur la table et lui lança : 


			— Je ne crois pas que nous nous soyons déjà rencontrés ? Je suis Misty Watson-King.


			— Enchanté, répondit Owen. Owen Hunter. Le frère de Lewis.


			Misty sembla vouloir ajouter quelque chose, mais Lewis se leva pour s’adresser à toute la table. 


			— Hé, tout le monde, je peux vous interrompre une seconde ? 


			La tablée entière se tut et tourna son attention vers lui.


			— Je veux juste vous présenter mon frère, Owen. 


			Il désigna Owen du doigt et sourit. Puis, il pointa Tag et ajouta : 


			— Et pour ceux qui ne l’ont pas encore rencontré, voici Tag O’Rourke. Il fait partie de la distribution du nouveau projet d’Aaron et Toni, Bow Street. Vous savez, celui dont Toni nous a rebattu les oreilles lors de nos réunions mensuelles ? 


			Quelques personnes rirent, et Toni lui tira la langue. Lewis lui sourit avant de reporter son attention sur Owen. 


			— Owen, tu connais déjà Toni, ma patronne. Et voici pauvre Ge… euh, Geoff Hall. Il est… ? 


			Ses sourcils se haussèrent dans ce qui était clairement une question silencieuse adressée à Toni. Avec aisance, elle répondit :


			— Geoff envisage d’investir dans RPP, alors j’ai pensé que ce serait une bonne idée pour lui de voir quelques-uns de nos employés extraordinaires être reconnus par l’industrie ce soir.


			Pendant un instant, Lewis sembla sur le point de dire quelque chose de plus – probablement quelque chose de maladroit à en juger par son regard – mais apparemment, il se ravisa. Ça devait venir de l’influence d’Aaron, sans aucun doute. Lewis désigna ensuite le couple hautain. 


			— Henry et Dinah Armitage. Henry est le chef du département des programmes de non-fiction chez RPP. 


			Dinah fit un petit signe du bout des doigts, tandis que Henry levait sa coupe de champagne en guise de salut. Owen lui rendit la pareille d’un signe de tête.


			— Et voici Misty Watson-King et Naomi Lee, continua Lewis en désignant d’un geste la femme blonde et sa compagne en velours noir et perles. Misty est productrice dans le département de Henry. Weekend Wellness est son bébé. Il est en lice pour un prix ce soir. Et Naomi est…


			— Meilleur programme de journée, l’interrompit Misty d’un ton pimpant. Notre équipe est comme une famille, alors nous sommes tous très excités, n’est-ce pas, Naomi ?


			Naomi sembla surprise qu’on lui pose une question. 


			— Oh, euh, oui. Super excités. 


			Elle sourit nerveusement en regardant Misty.


			— OK, conclut Lewis en tapant dans ses mains. Les présentations sont faites. Maintenant, on peut tous se saouler. 


 		




		

			Chapitre quatre


			 


			Owen


			 


			Pour une raison ou une autre, Misty semblait trouver Owen fascinant. Elle n’arrêtait pas de le fixer, à tel point qu’il gigotait sur son siège, mal à l’aise, conscient de son regard sur lui depuis l’autre côté de la table. Elle l’étudiait depuis un moment déjà, le scrutant d’une manière qui lui donnait l’impression d’être un objet qu’elle envisageait d’acheter. Il ne pensait pas qu’il s’agissait d’un intérêt sexuel, mais c’était une sorte d’intérêt. Quelque chose d’avide qui lui donnait un tout petit peu la chair de poule.


			Elle était assez séduisante dans son genre, mais pas dans le sien. La quarantaine, il supposait, et un peu longiligne de partout. De longs cheveux blonds, retombant sur un œil, un nez long et élégant, et un corps long et mince apparemment tonique et bien entretenu. Elle lui faisait penser à un lévrier afghan soigné.


			— Alors, Owen, lança-t-elle. Qu’est-ce que tu fais dans la vie ?


			— Oh, je suis juste un jardinier, répondit-il avec un sourire facile. 


			— Foutaises, protesta Lewis de l’autre côté de la table.


			Il était en train de tartiner son petit pain d’une épaisse couche de beurre. 


			— Ne l’écoute pas. Ce n’est pas seulement un jardinier, c’est un homme d’affaires prospère. Il a une entreprise florissante de conception de jardins et d’aménagement paysager avec une liste d’attente longue comme le bras. 


			Owen se força à sourire, mais ce petit commentaire – ce n’est pas seulement un jardinier, c’est un homme d’affaires prospère – l’atteignit. Parfois, il ne pouvait s’empêcher de se demander si Lewis pensait qu’être un simple jardinier n’était pas suffisant. Il semblait toujours vouloir qu’Owen en fasse plus. Il avait proposé à plusieurs reprises d’investir dans son entreprise pour qu’il puisse se développer et obtenir plus de contrats. Plus d’argent. Il n’avait jamais l’air de comprendre qu’Owen ne voulait pas cela, peu importe le nombre de fois où il le lui avait dit.


			— Le jardinage ? reprit Misty. 


			Elle pencha la tête, l’examinant encore plus attentivement. 


			— Oui, je vois ça. Avec ces épaules…


			Bordel, elle lui donnait l’impression d’être un morceau de viande.


			Il fut reconnaissant lorsque son examen attentif fut interrompu par l’arrivée d’un homme derrière elle.


			— Bonsoir, ma vieille ! s’exclama l’homme.


			Misty leva les yeux, surprise, puis rayonna lorsqu’elle vit de qui il s’agissait. 


			— Austin ! Bon sang, j’aurais dû me douter que je te verrais ici !


			Il rit, se pencha pour une bise rapide sur chaque joue, et ils commencèrent à parler à voix basse.


			Owen regarda l’homme, se demandant s’il était célèbre. Il était plutôt banal. Taille moyenne, corpulence moyenne. Barbe moyenne. Cheveux noirs et petits yeux ronds derrière des lunettes carrées à monture épaisse. Austin. Le nom ne lui disait rien et il ne lui semblait pas familier, mais Owen ne regardait pas vraiment la télévision. En détournant le regard, il aperçut Jay et fut surpris par l’expression crispée sur son beau visage et la façon dont il détournait son corps du nouvel arrivant.


			À côté de lui, Tag lui demanda : 


			— Je te fais le plein ?


			Il se tourna vers Tag qui tenait une bouteille de vin en l’air.


			— Euh, c’est bon, répondit-il. 


			Il avait à peine touché à son vin, qui venait tout juste d’être servi.


			— Pas pour Mason, poursuivit Tag en se penchant vers lui. Encore du vin, Mason ? 


			Effectivement, le verre de Mason était vide.


			— Oui, pourquoi pas ? acquiesça Mason, l’air plus fatigué qu’enthousiaste. Je vais avoir besoin de beaucoup d’alcool pour supporter cette soirée. Les dîners de remise de prix sont tellement longs, putain.


			Tag remplit son verre. 


			— Tu as probablement assisté à une tonne de soirées de ce genre, confia-t-il. Je suis un novice, donc je suis excité.


			Mason eut l’air brièvement peiné. 


			— Ne fais pas attention à moi. C’était juste une de ces semaines, tu sais ? Je suis un peu…


			Il s’interrompit.


			— En overdose de contacts humains ? suggéra Tag, son ton mêlant sympathie et humour.


			Mason sourit. 


			— Quelque chose comme ça.


			L’homme – Austin – s’éloigna et Misty se retourna vers eux.


			— Imaginez voir Austin ici ! s’exclama-t-elle, balançant ses cheveux en arrière dans un geste prétentieux. Je n’arrive pas à y croire.


			Owen tourna la tête vers Tag et murmura : 


			— Qui est Austin ?


			— Journaliste, répondit Tag en chuchotant. Il écrit une rubrique pour un des grands journaux. Il fait pas mal de critiques. Surtout sur la télévision et les films.


			Était-ce si surprenant de tomber sur un critique de télévision lors d’une cérémonie de remise de prix consacrée aux programmes télévisés ? se demanda Owen en regardant Misty.


			Celle-ci se tourna vers Jay. 


			— Tu étais très silencieux. Je croyais qu’Austin et toi vous connaissiez ?


			L’expression de Jay était fermée. Il haussa les épaules. 


			— Nous sommes allés à la même école. 


			Son ton n’invitait pas à poursuivre la conversation à ce sujet, et après un moment de silence, Misty comprit le message. Elle se tourna vers Naomi.


			— J’ai dit à Austin qu’il fallait qu’il participe à l’émission, expliqua-t-elle. Mets un rappel dans mon agenda de l’appeler lundi, et trouve-nous une table dans un endroit à peu près décent pour un déjeuner en milieu de semaine.


			Naomi, qui essayait de manger son petit pain, s’empressa de le remettre dans son assiette et se pencha pour prendre son iPad. Bon sang, elle n’avait jamais de répit ?


			Son cheminement de pensées fut interrompu par Tag qui déclara d’un ton acerbe : 


			— Je suppose qu’il ne t’intéresse plus maintenant que tu es si célèbre ?


			Owen jeta un coup d’œil à Tag, surpris par le fiel inhabituel dans sa voix, mais Tag ne le remarqua même pas. Son propre regard – noir – était braqué sur Jay.


			Ce dernier se raidit sous l’effet de l’offense. 


			— Nous ne sommes pas amis. Est-ce que tu es resté en contact avec tous ceux avec qui tu es allé à l’école ?


			— Non, mais je leur dirais bonjour s’ils étaient juste à côté de moi, rétorqua Tag.


			Owen s’adossa à sa chaise et jeta un coup d’œil à Mason. 


			— Est-ce qu’ils se chamaillent toujours comme ça ? demanda-t-il en sourdine alors que Jay et Tag continuaient à s’envoyer des piques l’un à l’autre.


			Mason lâcha un petit rire désabusé. 


			— Oui. Je crois qu’ils ne remarquent même pas que nous sommes là. 


			Comme pour illustrer son propos, il prit sur la table la coupe de champagne encore presque pleine de Jay et l’engloutit d’un seul coup. Sa propre coupe de champagne était vide et son verre de vin venait d’être rempli par Tag. Son petit pain n’avait pas été touché. Owen le regarda du coin de l’œil, remarquant la légère rougeur sur ses pommettes.


			Attrapant la carafe d’eau, Owen remplit deux verres et en fit glisser un devant Mason avec désinvolture.


			— Excusez-moi, lança soudain Jay, attirant à nouveau l’attention d’Owen sur les autres invités. Je vais aller dire bonjour à mon agent. 


			Il se leva et s’éloigna de la table, les épaules tendues.


			Owen se tourna vers Tag pour lui demander ce qui avait provoqué cette réaction, mais Tag semblait être en pleine conversation avec Aaron. Il se retourna alors vers Mason, pour découvrir que Misty s’était installée à la place de Jay et se penchait par-dessus Mason pour se rapprocher d’Owen. 


			— Dis-moi, Owen, commença-t-elle. Depuis combien de temps as-tu ton entreprise de jardinage ?


			Owen sourit. 


			— Eh bien, je jardine depuis longtemps, mais ça ne fait que dix ans que je suis à mon compte. Au début, il n’y avait que moi et ma meilleure amie, Mac, mais maintenant j’emploie toute une équipe.


			— Et c’est combien, toute une équipe ?


			— Six personnes à temps plein, plus un apprenti, expliqua-t-il en souriant. Le fait de pouvoir embaucher des gens est l’un des meilleurs aspects d’avoir ma propre entreprise, mais c’est aussi l’aspect le plus effrayant.


			— Être le patron, tu veux dire ? demanda Misty. Oh oui, je peux le comprendre !


			— Ce n’est pas tant le fait d’être le patron, précisa Owen. C’est plutôt que… eh bien, c’est assez génial d’être celui qui donne un travail à quelqu’un, vous voyez ? J’ai offert une chance à un de mes gars alors qu’il n’était pas dans une situation idéale, et voir sa confiance grandir a été incroyable. Et maintenant, j’accueille des jeunes qui sortent de l’école et je les aide à construire une carrière en partant de zéro. C’est très satisfaisant, mais la responsabilité est énorme. Je dois m’assurer que les contrats continuent d’arriver, et je dois aider les gens à développer leurs compétences pour que le travail reste intéressant pour eux.


			Mason lâcha un petit soupir, qui ne ressemblait pas vraiment à un rire. 


			— Très noble, commenta-t-il d’un ton qui laissait entendre que, s’il ne levait pas les yeux au ciel, il y pensait.


			Petit con, pensa Owen à nouveau, amusé malgré lui. Mason n’aimait vraiment pas qu’on l’ignore, hein ?


			— Oh, absolument, poursuivit Misty, qui n’avait apparemment pas remarqué le sarcasme de Mason. Aider son équipe à se développer est très gratifiant.


			Le regard d’Owen se porta sur Naomi, qui était maintenant au téléphone, une main sur l’autre oreille, et qui écoutait en fronçant les sourcils. Elle essayait probablement encore d’obtenir une table dans un restaurant chic pour le déjeuner de Misty la semaine prochaine.


			— Est-ce que j’ai raison de penser que Lewis et toi avez grandi dans un logement social ? demanda alors Misty.


			Owen reporta son regard sur elle, fronçant les sourcils à cette question. 


			— Euh, oui, c’est vrai.


			— C’est incroyable, s’extasia-t-elle. Mais comment es-tu passé d’un début de vie si difficile à une entreprise florissante ?


			Owen n’appréciait guère son ton condescendant, mais il se força à rester poli. 


			— Ça a pris du temps, répondit-il doucement. J’ai quitté l’école à seize ans et j’ai travaillé dans un supermarché pendant un certain temps, avant de trouver un emploi d’ouvrier dans le bâtiment. Je voulais faire un métier dans l’artisanat, voyez-vous, mais c’était difficile à l’époque, à moins d’avoir certains « contacts ». Je voulais faire de la menuiserie ou de la plomberie, mais ça n’aboutissait pas. C’est alors que j’ai rencontré un homme qui s’occupait de l’aménagement paysager sur un chantier où je travaillais. Il m’appréciait et m’a proposé de me donner ma chance. J’ai découvert que j’aimais les plantes et les jardins. Je suis parti de là. J’ai mis du temps à arriver là où je suis maintenant, mais je suis un bosseur.


			— Waouh ! Je savais que Lewis venait d’un milieu défavorisé, mais…


			— Je n’appellerais pas ça un milieu défavorisé, interrompit Owen. 


			D’accord, ils avaient grandi dans un quartier difficile, et ils avaient eu des années compliquées, mais il avait fait de son mieux pour Lewis.


			Misty parut décontenancée par sa réaction, certes assez défensive.


			Il y eut un bref silence gêné. Étonnamment, il fut rompu par Mason, qui expliqua à Misty : 


			— Vous savez probablement qu’Owen s’est occupé de Lewis quand leur mère est décédée, n’est-ce pas ? 


			Elle acquiesça et il poursuivit. 


			— D’après Lewis, Owen a été un vrai saint. Lewis n’a certainement pas été défavorisé. 


			Il rit légèrement, avant d’ajouter : 


			— Il a probablement reçu plus d’attention de la part d’Owen que je n’en ai reçu de mes deux parents réunis quand j’étais adolescent.


			Owen ressentit une pointe de gratitude. C’était la deuxième intervention de Mason en sa faveur ce soir, réalisa-t-il avec une légère surprise.


			— Oh, oui, lança Misty à Mason, plissant les yeux. Lewis et toi étiez ensemble, n’est-ce pas ?


			Le sourire de Mason se crispa un peu. 


			— Nous avons eu une brève relation sans prise de tête pendant un moment. 


			Il haussa une épaule, comme pour souligner le caractère sans prise de tête de la chose.


			Misty ouvrit la bouche pour répondre, et pour une raison inexplicable, Owen se rendit compte qu’il n’avait vraiment pas envie que cette conversation se poursuive. Sans y penser, il l’interrompit : 


			— Alors, vous travaillez dans les programmes de non-fiction, Misty ? Ça a l’air passionnant, non ?


			Son regard se porta à nouveau sur lui, et son expression s’illumina instantanément. 


			— Oui, c’est vrai ! J’ai beaucoup de chance de travailler dans un domaine qui me passionne. Je produis Weekend Wellness, notre émission phare sur l’art de vivre. Tu la regardes ?


			— Hum…, répondit Owen en se grattant la nuque. Pas habituellement, mais j’ai vu le passage de Mason le week-end dernier.


			Mason arqua un sourcil. 


			— Je croyais que tu avais mieux à faire que de regarder la télé ?


			— Je regarde Leeches, protesta Owen avant de hausser les épaules. Mais oui, je n’ai pas le temps de regarder grand-chose d’autre. Comme je l’ai dit, j’ai regardé ton passage dans l’émission de Misty, et je t’ai trouvé génial. Tu étais vraiment… 


			Il fit un geste de la main en essayant de trouver le mot juste. 


			— Vivant.


			— Oh, Mason a un talent inné, acquiesça Misty en rejetant une longue mèche de cheveux dorés derrière son épaule. Les gens ont adoré son flirt improvisé avec Marc.


			Son expression changea alors, sa tête se penchant sur le côté alors qu’elle semblait réfléchir à quelque chose. 


			— Tu sais, Owen, ça fait longtemps que je veux ajouter une chronique jardinage à l’émission, et je pense que tu serais très télégénique.


			— Moi ? s’étonna Owen. Oh, non. Je ne suis pas du genre à faire de la télévision.


			— Non, vraiment, insista Misty en posant ses coudes sur la table. 


			Elle se pencha davantage, le regardant intensément. 


			— J’ai l’œil pour ça, et tu as un visage fantastique.


			— Qui a un visage fantastique ? intervint Tag.


			— Nous parlons d’Owen, lui expliqua Misty. Je pense qu’il serait très télégénique. Qu’en penses-tu ?


			Tag étudia Owen de près pendant quelques instants, et Owen se déplaça, mal à l’aise. 


			— Je suis d’accord, répondit-il enfin. Après tout, Lewis est photogénique et vous vous ressemblez beaucoup.


			— Non, nous ne nous ressemblons pas, protesta Owen. Lewis est séduisant.


			— Oh bon sang ! s’agaça Mason, en levant vraiment les yeux au ciel cette fois.


			Owen le fusilla du regard. 


			— Lewis est bien plus séduisant que moi.


			— C’est n’importe quoi, et tu le sais, protesta Mason avec impatience. Tu as un style bien à toi. 


			Il agita sa main dans sa direction. 


			— Un style jardinier sexy. Du genre super équilibré.


			— Oui ! s’exclama Misty. C’est ça. Il a cet air de fermier honnête. Je le verrais bien…


			Elle se recula en plissant les yeux comme si elle envisageait une autre version de lui. 


			— Avec des chemises à carreaux, une veste sans manches en tweed, des bottes en caoutchouc vertes. Non ?


			— D’habitude, je ne porte que des tee-shirts, des shorts et des bottes de sécurité.
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